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PUBLICITÉ

«A
h, les ru-

meurs… c’est 

énervant ça!» 

Là-dessus, tout 

le monde est d’accord avec 

Adèle, 10 ans. Mais une ru-

meur est-elle violente ou non-

violente? Et est-elle interdite 

par la loi?  

Des questions complexes, qui 

appellent des réponses sou-

vent très nuancées, sur lesquel-

les travaillent Adèle et sept  

autres camarades mercredi 

dernier à la médiathèque de 

Sion. Les huit sont inscrits au 

premier atelier de KidsUni, un 

programme fraîchement lancé 

dans le Valais romand (lire ci-

contre) par UniDistance Suisse. 

L’idée? Familiariser les jeunes 

entre 8 et 12 ans à la manière 

de travailler des chercheuses 

et chercheurs, ainsi qu’à l’uni-

vers d’une institution de for-

mation universitaire. 

Cette prestation est l’une des 

seules qu’UniDistance propose 

en présentiel, question de dyna-

misme dans les échanges pour 

ce jeune public. Chaque faculté 

est invitée à participer, présen-

tant ainsi les thématiques qui 

occupent ses recherches.  

«C’est difficile à imaginer, mais 

les matières plutôt complexes 

comme les mathématiques ou 

le droit attirent beaucoup les 

enfants», indique Vanessa 

Hugo, responsable du service 

«prestations de services» à Uni-

Distance Suisse. L’atelier le 

plus populaire côté germano-

phone était «Crypter et décryp-

ter les codes secrets avec l’aide 

des mathématiques». A Sion, 

c’est la faculté de droit qui 

inaugure donc le programme 

avec cet atelier sur le thème de 

la violence, plus précisément: 

«Les enfants face à la violence – 

comprendre et réagir». 

D’égal à égal  
avec les enfants 
Au début de l’atelier, les adul-

tes présents, parents et accom-

pagnants, sont gentiment 

priés de quitter les lieux. «Il est 

important que les enfants 

soient entre eux, et ne se sen-

tent pas toujours surveillés par 

des adultes», explique Vanessa 

Hugo, en sortant de la salle. 

Pour parler du délicat sujet du 

jour, on retrouve, à l’intérieur, 

jouant au Memory avec les par-

ticipants, le professeur spéciali-

sé en droit pénal Thierry Godel 

et son assistante d’enseigne-

ment et de recherche Morgane 

Délèze, qui a piloté le projet. 

Aborder avec les enfants des 

thématiques généralement ré-

servées à un public plus mûr et 

plus âgé, en leur parlant d’égal 

à égal, c’est l’un des points forts 

de la prestation. 

Des jeunes déjà sensibilisés 
«Violente» ou «non-violente»? 

Les enfants doivent qualifier la 

scène représentée sur leur 

carte, puis la classer, selon son 

caractère «légal» ou «illégal». «Je 

suis impressionnée par la perti-

nence de leurs réponses et par 

la profondeur de certaines ré-

flexions», confie Morgane Dé-

lèze. «Le vocabulaire qu’ils con-

naissaient déjà, comme 

«violence verbale» ou «violence 

physique», ainsi que la capacité 

à donner des exemples con-

crets est aussi remarquable.»  

L’exposition des jeunes à la vio-

lence est très précoce de nos 

jours. Inquiétant? «Oui, les en-

fants sont aujourd’hui bien 

plus confrontés à la violence 

avec internet et les réseaux so-

ciaux notamment. Mais voir 

qu’ils sont capables d’assigner 

l’étiquette «violent» à des com-

portements comme la discri-

mination, c’est, quelque part, 

plutôt rassurant», estime-t-elle. 

Un intérêt manifeste 
Du côté des enfants, Gaëtan a 

souhaité participer, pour, dit-il, 

«savoir comment réagir» en cas 

d’exposition à de la violence. Il 

estime être, la plupart du 

temps, confronté à la «violence 

des mots», «mais heureuse-

ment, pas trop souvent».  

Kourtney, âgée de 7 ans, a été 

acceptée au cours à titre d’ex-

ception: «J’ai voulu venir car je 

trouve le thème intéressant, et 

je voulais mieux comprendre. 

On a dû faire une demande 

spéciale, et ils ont accepté. Cet 

atelier m’a rassurée», témoi-

gne-t-elle. 

De son côté, Adèle en a appris 

davantage sur ce moment de 

bascule où une rumeur passe 

d’«énervante» à «réellement 

problématique». «Avant, je ne 

connaissais que la violence ver-

bale et physique. Maintenant, 

je sais que les violences numé-

riques et psychologiques exis-

tent aussi.» 

Au terme de l’après-midi, la sa-

tisfaction semble partagée. Les 

jeunes participants reçoivent 

un petit paquet de bonbons en 

guise de conclusion sucrée. 

«Manger ce sucre, c’est du har-

cèlement pour nos dents!» lan-

cent-ils, espiègles, ravis de leur 

comparaison.

Apprendre à réagir 
face à la violence

Lancée à Brigue il y a deux ans, la KidsUni débarque  
à Sion. Le premier atelier a eu lieu la semaine dernière. Découverte.
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Développée par UniDistance Suisse, la KidsUni a pour but de présenter le monde universitaire et les thématiques de recherche aux enfants.

Les matières plutôt  
complexes comme  

le droit attirent beaucoup  
les enfants.”  
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Dans la même veine que le programme Uni60+, qui n’est 
pour l’heure proposé qu’en allemand, la KidsUni est un 
projet de transfert intergénérationnel du savoir développé 
par UniDistance Suisse. Il a pour but de présenter le monde 
universitaire et les thématiques de recherche aux enfants 
et aux jeunes. Poussée par le succès de la KinderUni,  
son homologue germanophone, lancée durant la saison 
2022-2023, une version francophone a été élaborée, en  
collaboration avec la Médiathèque Valais de Sion. Si cette 
première édition, composée de trois ateliers, est réussie, 
l’institution espère proposer un programme plus riche à 
l’avenir. La suite du programme se tiendra les 22 janvier et 
26 mars 2025, avec la faculté d’histoire et un atelier inti-
tulé «Mais d’où vient le cacao dans le chocolat suisse?», 
ainsi que celle de psychologie, qui s’intéressera au cerveau 
et à sa faculté à contrôler nos comportements.

La KidsUni, c’est quoi exactement?


